
Karosta, du militaire au culturel

Description

Base navale soviÃ©tique de la mer Baltique jusquâ??aux annÃ©es 1990, le quartier de Karosta, 
situÃ© Ã  4 km au nord de Liepaja (3e ville de Lettonie), dotÃ© dâ??un patrimoine architectural 
et historique exceptionnel, est aujourdâ??hui en dÃ©crÃ©pitude. Le maire de Liepaja, Uldis 
Sesks, expliquait en 2003 que les prioritÃ©s pour Karosta Ã©taient la formation de zones 
industrielles pour obtenir des fonds de lâ??Union europÃ©enne, le dÃ©veloppement des 
activitÃ©s Ã  caractÃ¨re militaire dans le cadre de lâ??Otan, la construction de logements (en 
rÃ©habilitation ou en neuf), et la dÃ©pollution du port (canal de Karosta). Que sâ??est-il 
rÃ©ellement passÃ© depuis?

La ville nouvelle militaire sort de terre entre 1895 et 1900 suite Ã  la
dÃ©cision du tsar Alexandre III, dont elle portera tout dâ??abord le
nom. Elle sâ??inscrit dans le prolongement du dÃ©veloppement urbain
et industriel de Liepaja vers le nord depuis lâ??arrivÃ©e du chemin de
fer en 1871 (le nombre dâ??habitants passe alors de 10.000 en 1860
Ã  100.000 Ã  la veille de la PremiÃ¨re Guerre mondiale). Elle constitue
le cÅ?ur du systÃ¨me de fortifications construit Ã  la mÃªme Ã©poque
(forts, batteries, canaux) sur un rayon de 6 kilomÃ¨tres tout autour de la
ville. Le nom Kara Osta, ou Karosta (port de guerre en letton) sera adoptÃ© Ã  partir de la premiÃ¨re
indÃ©pendance de la Lettonie dans les annÃ©es 1920.

Piestatnes iela @Eric Le Bourhis

Avec la cathÃ©drale orthodoxe St Nicolas (1903) et les barres dâ??habitation de lâ??Ã©poque
brejnÃ©vienne, le centre monumental de Karosta est un rÃ©sumÃ© caricatural de la prÃ©sence russe
en Lettonie. 42% des 85.000 habitants de Liepaja sont en effet Russes, BiÃ©lorusses ou Ukrainiens
(contre 10% en 1911, 4% en 1943 et 56% en 1989). Le quartier et la base navale de Karosta se
dÃ©veloppent, durant presque tout le 20e siÃ¨cle, au rythme et selon les intÃ©rÃªts stratÃ©giques du
grand voisin russe. En octobre 1939, lorsque lâ??Union soviÃ©tique impose la prÃ©sence de
lâ??ArmÃ©e rouge dans les pays baltes, les habitants sont expulsÃ©s et ce port libre de glace devient
un des principaux appuis de lâ??Union dans la rÃ©gion, avec 15.000 soldats. AprÃ¨s la guerre,
Karosta devient une base navale essentielle pour lâ??ArmÃ©e rouge en mer Baltique. Jusquâ??en
1994, date du dÃ©part des derniÃ¨res troupes, le port militaire est le plus grand employeur de Liepaja.
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Les chantiers navals de Tosmare depuis Zemitana iela @Eric Le Bourhis

Le port est au cÅ?ur de la rÃ©gÃ©nÃ©ration Ã©conomique projetÃ©e par les autoritÃ©s locales et
nationales. En 1997, le Parlement letton dÃ©crÃ©tait la crÃ©ation dâ??une zone Ã©conomique
spÃ©ciale comprenant le port et tout le quartier de Karosta pour leur attribuer des fonctions civiles et
non plus militaires. Karosta est mÃªme, selon les autoritÃ©s locales, le quartier potentiellement le plus
attractif de la ville en termes de dÃ©veloppement Ã©conomique et social (le plan de dÃ©veloppement
date de 2001). Les premiers investisseurs Ã©trangers se sont manifestÃ©s en 2005 et la ville espÃ¨re
voir le quartier se dÃ©velopper dâ??ici Ã  2025. NÃ©anmoins, il faut rappeler le principal obstacle Ã 
cette Ã©volution: les ruines et la pollution, hÃ©ritage direct des usages de la pÃ©riode soviÃ©tique.
En effet, la destruction des dizaines de constructions qui ne sont pas rÃ©utilisables et la dÃ©pollution
des terrains et du port constitue un prÃ©alable trÃ¨s coÃ»teux Ã  toute valorisation des terrains. La
ville engage les dÃ©molitions depuis la fin de l’annÃ©e 2001 et reÃ§oit des financements du
ministÃ¨re de lâ??Environnement et de lâ??Union europÃ©enne pour la dÃ©pollution et la
dÃ©construction des navires abandonnÃ©s. La seule dÃ©pollution du canal du port est estimÃ©e Ã 
14 millions de lats (20 millions dâ??euros), Ã  comparer au budget de la ville de 67 millions de lats (96
millions dâ??euros) en 2008.

Vive les hÃ©ros â?? les sous-mariniers de la Baltique, Zemgales iela @Eric Le Bourhis

En 1967, du fait des intÃ©rÃªts militaires, les activitÃ©s commerciales du port sont arrÃªtÃ©es et
Liepaja devient la plus grande ville fermÃ©e de Lettonie. L’ArmÃ©e rouge y possÃ©dait une base de
30 sous-marins. Les structures militaires ont, durant tout le 20e siÃ¨cle, influencÃ© le
dÃ©veloppement de Karosta et mÃªme de la ville, et on peut dire aujourdâ??hui que le plan de
dÃ©veloppement de 2001, en conservant la possibilitÃ© dâ??une mixitÃ© des fonctions militaires et
civiles, ne perdait pas de vue lâ??adhÃ©sion Ã  lâ??Otan (effective en 2004) et la possibilitÃ©
dâ??obtenir des financements pour la crÃ©ation dâ??un nouveau port militaire par exemple (coÃ»t
estimÃ© Ã  8 millions de lats, soit 11,5 millions dâ??euros). Ce projet en cours dâ??extension sâ??est
pour lâ??instant arrÃªtÃ© Ã  la crÃ©ation du Centre dâ??entraÃ®nement des forces navales de
Lettonie et du Centre militaire de plongÃ©e des Etats baltes.
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ArrÃªt de bus, Generala Baloza iela @Eric Le Bourhis

Plus de la moitiÃ© des immeubles de logement de Karosta sont aujourdâ??hui abandonnÃ©s ou
dÃ©molis. Le quartier ne compte plus que 7.000 habitants contre au moins cinq fois plus durant
lâ??Ã©poque soviÃ©tique. La ville a Ã©tÃ© dÃ©sertÃ©e entre 1989 et 1994. De fait, Liepaja est
aujourdâ??hui, Ã  lâ??Ã©chelle du pays, la ville Ã  la plus grande surface habitable par habitant.
Karosta est actuellement une zone dâ??habitat social et dâ??habitat dÃ©gradÃ©. La ville se refuse en
particulier Ã  privatiser certains logements de lâ??Ã©poque soviÃ©tique qui constituent une grande
part du parc de logement et prÃ©fÃ¨re les dÃ©molir: dâ??une part du fait de leur vÃ©tustÃ©, et
dâ??autre part dans lâ??idÃ©e de crÃ©er une nouvelle voie de circulation. Karosta reste nÃ©anmoins
le quartier oÃ¹ la municipalitÃ© projette de construire le plus de logements.

Prison de Karosta, ancien hÃ´pital militaire, aujourdâ??hui musÃ©e (Invalidu iela) @Eric Le Bourhis

La culture reste aujourdâ??hui lâ??Ã©lÃ©ment le plus visible du renouveau du quartier. Reconnu en
Lettonie comme un lieu important de lâ??histoire et de la culture nationale, et dans la rÃ©gion comme
un des principaux sites touristiques (pour son architecture et son originalitÃ©), il attire un relativement
grand nombre de visiteurs. Au-delÃ  de lâ??inventaire du patrimoine bÃ¢ti rÃ©alisÃ© par la ville et de
la rÃ©habilitation par lâ??Etat de certains Ã©difices particuliers, deux initiatives reflÃ¨tent cette
Ã©volution. Dâ??une part lâ??Association pour la protection de Karosta (Karostas Glabsanas Biedriba
, KGB) qui assure lâ??entretien et les visites du musÃ©e de la Prison de Karosta et des forts
abandonnÃ©s qui ceinturent le quartier, et dâ??autre part le centre culturel K@2, crÃ©Ã© en 2001,
membre du rÃ©seau international Artfactories qui se veut Ã  la fois un lieu dâ??intÃ©gration sociale
dans le quartier et de crÃ©ation artistique contemporaine.

 

Par Eric LE BOURHIS

Sources principales: liepaja.lv, Latvijas Avize, ec.europa.eu, delfi.lv, csb.lv, artfactories.net
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